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divisions de la marine à rames peuvent être 
tracées comme suit : marine égyptienne, marine 
grecque, marine romaine, marine Scandinave, 
marine du moyen âge, marine de Louis X IV . 
La  question qui a été la plus agitée au 
sujet de ce genre de jbâtimtents est celle du 
nombre des rangs de rames. Des textes assez obs­
curs ,et sans doute inexacts au point de vue tech­
nique puisqu’ils n’émanent pas de gens du métier, 
ont induit en erreur des commentateurs souvent 
peu au courant, eux aussi, des choses de la 
mer (1). Les travaux de Jal, de l ’amiral Serres, de 
Pacini, les dessins reconstitutifs de Morel-Fatio ont 
prouvé, croyons-nous, qu’il fallait rejeter d’une 
façon absolue toute combinaison au delà de cinq 
rangs superposés, ces cinq rangs représentant eux- 
mêmes une exception appliquée à certains navires 
spéciaux peu nombreux. Au surplus, si des motifs 
tirés des lois mécaniques nous interdisent d’a­
dopter l ’interprétation de textes anciens parlant de 
navires à rangées de rameurs superposés en nom­
bre très supérieur à cinq, le bas-relief de l ’acro­
pole qui nous offre la  représentation de la partie 
centrale d'une trière, des documents éicpits (un 
passage d ’Aristophane, etc.) ne permettent point de 
douter de la superposition, sur les trières, des 
trois rangées die rameurs thranites, zygites, tha- 
lamites. Et ces trois rangées de rameurs ont cer­
tainement motivé les diverses combinaisons de 
vogue —  la vogue se dit d ’un ensemble de rameurs 
en action —  que nous verrons plus tard appliquer 
sur les galères. Le maximum était ordinairement 
de trois rangées, le navire qui les portait s’appelait 
alors une trière ou une trirèm e  (2). On peut vo ir

(1 ) On peo t se rendre eom pte du c red it  qu ’ il fau t accorder aux docu­
m ents en exam inant les productions con tem poraines. A  part les photogra­
phies, il est fo rt d iffic ile  de ren con tre r  de nos jou rs  un docum ent icono­
graph ique m aritim e exact, e t  i l  en est de m êm e pour les p roductions l itté ­
ra ires , les  artistes ayant, de tous tem ps, été en généra l peu soucieux de 
l ’exactitude techn ique.

(2 ) Sur la  construction des tr iè res , on consu ltera avec fru it  les 
ouvrages de M . Gartau lt : La Trière Athénienne et le  supp lém ent qu’ il 
a donné à ce tra va il.


